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Parler des soviets aujourd’hui
1. L’importance du travail d’Anweiler

Les conseils comme expression de l’auto-émancipation
Apparition, déploiement, dévoiement : les trois temps de la vie des soviets

2. La double fonction des conseils
La force de la spontanéité
Détruire l’État et transformer les rapports sociaux
Processus révolutionnaire et institutionnalisation de l’auto-organisation

3. Le rapport des partis aux conseils
Le retard à l’allumage des organisations politiques…
…à l’origine de deux écueils.

En guise d’ouverture : regarder vers les théories de l’organisation et de
l’histoire

La théorie de l’organisation.
La théorie de l’histoire.

Par ler des so viets au jourd’hui
L’his to rien al le mand Oskar An wei ler s’est rendu cé lèbre dans les an‐ 
nées 1970 pour un ou vrage qui, par son ori gi na li té, fait en core date
au jourd’hui 1. Cela sur prend en core tant l’angle de son tra vail pour rait
ex té rieu re ment pa raître d’une ba nale évi dence  : il s’agit en effet de
ques tion ner l’évé ne ment ma jeur des mou ve ments d’éman ci pa tion que
re pré sente la ré vo lu tion russe, sous l’angle des or ganes mêmes qui
por tèrent ce mou ve ment ; les so viets. Mais cette évi dence est pour ‐
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tant loin d’en être une tant ce type de dé marche fai sait et fait en core
dé faut dans l’ana lyse de la ré vo lu tion so vié tique  : on l’étu die sous
l’angle du parti bol che vik, des autres par tis so cia listes, des contre- 
révolutionnaires, des syn di cats  ; mais fi na le ment, ra re ment sous
l’angle de ce qui en consti tue la créa tion la plus riche, à sa voir les
formes d’auto- organisation qui en sont à l’ori gine – dont les so viets
ou co mi tés de fa briques 2 sont sans doute les meilleures illus tra tions.

Au- delà de l’évé ne ment, le fil rouge tracé par le tra vail d’An wei ler est
donc celui des pra tiques éman ci pa toires éla bo rées de puis et à par tir
des struc tures d’auto- organisation, spon ta né ment nées des ex pé‐
riences ré vo lu tion naires elles- mêmes. De ce point de vue, et si l’on
consi dère l’his toire mo derne de l’auto- émancipation po li tique, c’est
sans doute sous la forme des conseils – tra duc tion fran çaise du terme
so viet – que ce sont ma té ria li sées les ex pé riences po li tiques parmi les
plus abou ties. Non seule ment ces ex pé riences se ré vé le ront être,
pour elles- mêmes, d’une puis sance re dou table ; mais c’est en étu diant
à la ma nière d’An wei ler la façon dont le pou voir po li tique des conseils
va être dé tour né ou dé voyé que l’on peut sai sir toute une bat te rie
d’élé ments stra té giques qui se ront la ma trice des ex pé riences éman‐ 
ci pa toires fu tures.

2

À par tir de ce constat, que la lec ture de l’ou vrage d’An wei ler pour rait
suf fire à ré vé ler, il s’agit ici d’es sayer de dé ce ler quelques clés théo‐ 
riques, po li tiques et stra té giques qui pour raient ser vir, je l’es père, aux
ac teurs et pen seurs ac tuels de l’éman ci pa tion po li tique. Je pro pose
ainsi de me fo ca li ser sur deux points es sen tiels, après un bref rap pel
syn thé tique de la dy na mique du tra vail d’An wei ler  : il s’agira de se
pen cher sur le double rôle dé vo lu si mul ta né ment aux conseils comme
or ganes de luttes et comme em bryons de pou voir ; avant de se pen‐ 
cher sur le rap port entre les conseils comme ex pé rience po li tique
spon ta née et le parti comme or ga ni sa tion po li tique per ma nente.

3
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Les conseils comme ex pres sion de
l’auto- émancipation
L’étude de la ré vo lu tion russe sous l’angle des conseils telle que nous
la livre An wei ler part donc d’une dé marche assez simple qui consiste
à dé ta cher l’his toire des so viets de celle du parti bol che vik. Une telle
«  dé na tu ra li sa tion  » du ma riage entre conseils ou vriers et bol ché‐ 
visme per met de rap pe ler no tam ment l’ori gine spon ta née et au to‐ 
nome des so viets 3, et la re la tion très am bi va lente que ce parti tis se ra
avec l’élé ment de dé mo cra tie di recte qu’il por te ra comme éten dard
dans le monde en tier ; comme elle per met de mieux sai sir l’évo lu tion
du rap port des bol che viks à la spon ta néi té ré vo lu tion naire. Dans
cette op tique, la thèse dé ve lop pée par An wei ler est donc celle de la
dé gé né res cence pro gres sive des so viets, com prise à la conjonc tion de
deux élé ments : les fa meux « fac teurs ob jec tifs » propres au contexte
po li tique, mais aussi et d’un point de vue ré vo lu tion naire, la res pon‐ 
sa bi li té sub jec tive des bol che viks. C’est prin ci pa le ment ici que se
situe l’ori gi na li té de l’his to rien al le mand.

4

Une pré ci sion s’avère d’en trée né ces saire pour une com pré hen sion
non er ro née du tra vail d’An wei ler dans la li gnée du quel nous nous si‐ 
tuons ici. Il ne s’agit pas de prendre la «  forme  » conseil pour elle- 
même et d’en faire l’alpha et l’oméga de tout pro jet d’auto- 
émancipation po li tique. Contre cette forme de fé ti chi sa tion, An wei ler
rap pelle que c’est bien la dy na mique po li tique qui struc ture ces or‐ 
ganes d’auto- institution qui en consti tue la sub stance. C’est donc un
cadre « conseilliste » 4 au sens large que se donne An wei ler en par‐ 
tant d’une dé fi ni tion gé né rale de l’« idée de conseil »  : celle- ci « n’est
autre que l’as pi ra tion à réa li ser une par ti ci pa tion la plus large et la
plus im mé diate pos sible, des in di vi dus à la vie pu blique, par le biais
d’as sem blées gé né rales, - l’idée d’auto- souveraineté des masses liée à la
vo lon té de trans for mer la so cié té par des moyens ré vo lu tion naires. » 5.
Stric te ment, les conseils se ca rac té risent donc par trois élé ments
qu’An wei ler se charge de rap pe ler : ce sont 1) des « or ga nismes re pré‐ 
sen ta tifs » ; 2) ils sont « nés la plu part du temps dans des si tua tions ré‐ 
vo lu tion naires » ; et 3) ils « ser vaient de dé lé ga taires aux ca té go ries so‐ 
cia le ment in fé rieures (sol dats, ar ti sans, ou vriers, etc.)  » 6. Plus que
cette dé fi ni tion stricte, c’est donc la com pré hen sion des grands prin ‐
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cipes et condi tions d’ex pres sions des conseils qui in té ressent An wei‐ 
ler. Il s’agit donc de se dé ta cher re la ti ve ment des si tua tions par ti cu‐ 
lières pour éla bo rer un cadre du type conseil, dont on re trouve les
pre mières études des grands prin cipes po li tiques à deux en droits  :
dans l’ana lyse de la Com mune de 1871 li vrée par Marx et Ba kou nine 7,
mais aussi dans les in tui tions théo riques d’Anton Pan ne koek 8.

Ces prin cipes sont briè ve ment les sui vants : l’or ga ni sa tion de masses
agis santes et dé li bé rantes de puis la base (as sem blées gé né rales) à
condi tion d’avoir le sta tut de tra vailleur ; puis élec tions des dé lé gués
de ma nière py ra mi dale et sur une base concrète (tra vail, quar tier,
etc.). C’est, à par tir de là, une concep tion très stricte de la re pré sen‐ 
ta tion qui se dé gage de l’or ga ni sa tion en conseils à par tir de plu sieurs
prin cipes es sen tiels  : l’élec tion de toute la fonc tion pu blique, ad mi‐ 
nis tra tive et po li tique  ; la li mi ta tion de son trai te ment au ni veau du
sa laire moyen ; sa ré vo ca bi li té et son contrôle per ma nent ; la ro ta tion
des tâches ; l’édu ca tion po li tique par la pra tique ou en core la red di‐ 
tion de compte. D’un point de vue po li tique, l’auto- organisation des
conseils opère donc un triple mou ve ment es sen tiel qui per met de la
dé fi nir comme « dé mo cra tie par en bas » : 1) an crage de la dé mo cra tie
dans la vie so ciale « concrète » ; 2) ex ten sion maxi male de la di men‐ 
sion ho ri zon tale du pou voir (par ti ci pa tion, au to no mie)  ; 3) contrôle
maxi mal de sa di men sion ver ti cal (contrôle, ro ta tion).

6

Ap pa ri tion, dé ploie ment, dé voie ment :
les trois temps de la vie des so viets

Briè ve ment ré su mé, l’ou vrage d’An wei ler se ré sume en trois temps.
D’abord 1905 et la pre mière ap pa ri tion des so viets du rant un mou ve‐ 
ment de grèves mas sives. An wei ler étu die l’évo lu tion du rôle des so‐ 
viets – de la di rec tion de la lutte à la prise en charge par tielle du pou‐ 
voir –, le re tard à l’al lu mage des or ga ni sa tions men che viks et bol che‐ 
viks dans la com pré hen sion de la na ture des so viets, ainsi que les
pre mières in tui tions li vrées par les ana lyses de Lé nine et Trots ky.
Puis, l’his to rien al le mand se penche évi dem ment lon gue ment sur les
évé ne ments de l’année 1917. Il pri vi lé gie l’étude de l’évo lu tion du rap‐ 
port de force po li tique et de l’ap pa ri tion pro gres sive du double pou‐ 
voir vers la construc tion d’une auto- administration so vié tique de
facto ; tout en ana ly sant la ques tion de la tac tique bol ché vique en zig‐
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zag (os cil lant entre sou tien et aban don) vis- à-vis des so viets. Son
étude se ter mine enfin par une étude de la dé gé né res cence des so‐ 
viets dans l’après ré vo lu tion. An wei ler montre com ment le rap port
am bi va lent des bol che viks aux so viets évo lue ra dé fi ni ti ve ment dans le
sens d’un en ca dre ment et d’une dé vi ta li sa tion de leur pou voir ef fec tif,
en étu diant ce phé no mène sous deux angles : l’écart entre théo rie et
pra tique bol che vique ; et plus gé né ra le ment les pro blèmes théo riques
posés par le bol ché visme en de hors des fac teurs contex tuels. L’ou‐ 
vrage se ter mine sur la tra gé die de Krons tadt comme ul time illus tra‐ 
tion de la des truc tion dé fi ni tive du pou voir des so viets im po sée par
les bol che viks, face au der nier sou lè ve ment d’am pleur des or ganes de
la dé mo cra tie di recte.

2. La double fonc tion des conseils

La force de la spon ta néi té

L’un des pre miers élé ments mis en avant par l’ana lyse d’An wei ler est
la mé ca nique de trans for ma tion spon ta née des formes d’au to gou ver‐ 
ne ment et de leur rôle po li tique. Évi ter l’ana lyse for ma liste de cet au‐ 
to gou ver ne ment passe en effet par le rap pel des évi dences  : c’est
avant tout comme or ganes de lutte qu’ap pa raissent les pre miers
conseils ou vriers.

8

En 1905 comme en 1917, c’est en effet une si tua tion d’ébul li tion po li‐ 
tique et so ciale ex trê me ment forte qui en gendre la nais sance de ces
ou tils po li tiques. Des grèves mas sives s’étendent dans tous le pays, et
les ou vriers se trouvent dans la né ces si té d’or ga ni ser et de co or don‐ 
ner leur lutte. La forme em bryon naire des conseils que l’on voit ap pa‐ 
raître est donc d’abord le co mi té de lutte, char gé de di ri ger et d’uni‐ 
fier la grève sur la base du lieu de tra vail  ; ou en core le co mi té de
quar tier, char gé pa ral lè le ment d’uni fier et de di ri ger la dé fense des
forces lut tant contre le pou voir en place ; cette fois sur la base du lieu
de vie. À me sure que s’étend le mou ve ment in sur rec tion nel, la né ces‐ 
si té d’uni fier la lutte pousse pro gres si ve ment la co or di na tion à un ni‐ 
veau su pé rieur : c’est alors que les conseils à pro pre ment par ler font
leur ap pa ri tion. An wei ler se charge donc de rap pe ler qu’il n’y a, en
tant que tel, au cune dif fé rence de na ture entre co mi té de grève et so‐ 
viet 9. La dis tinc tion des fonc tions entre les dif fé rents or ganes est
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d’ailleurs sou vent brouillée et ne se cla ri fie qu’à me sure que le degré
d’auto- organisation po pu laire pro gresse.

On com prend par consé quent que les conseils émergent avant tout
dans un ob jec tif de di rec tion et d’uni fi ca tion au to nome de la lutte : il
s’agit de dé bor der les seg men ta tions cor po ra tistes ou les bu reau cra‐ 
ties syn di cales et d’or ga ni ser des dé lé ga tions char gées de re pré sen ter
l’en semble des sa la riés ou des ad mi nis trés (s’ils sont eux- mêmes sa la‐ 
riés).

10

Mais ce que pointe sur tout An wei ler, c’est le point de pas sage dé ter‐ 
mi nant, quoique sou vent flou, fai sant évo luer le rôle des conseils vers
des pré ro ga tives de plus en plus po li tiques. Ce qui rend mou vante
cette trans for ma tion de la na ture des so viets est jus te ment sa spon‐ 
ta néi té, tri bu taire de la ra di ca li sa tion des évé ne ments, c’est à dire, in
fine, de l’évo lu tion du rap port de force ré vo lu tion naire. Tou jours est- 
il que dans les cas des mou ve ments ré vo lu tion naires de 1905 et 1917,
la re pré sen ta tion conseilliste est pro gres si ve ment ame née dans un
double mou ve ment à per du rer dans le temps et à dé pas ser ses pré ro‐ 
ga tives ini tiales. Sché ma ti que ment, l’auto- organisation dé passe son
rôle de lutte pu re ment éco no mique (faire triom pher la grève et ses
re ven di ca tions) pour se doter de fonc tions de po li tique gé né rale et se
poser en jalon de ré or ga ni sa tion du pou voir po li tique. Ainsi, lorsque
l’ex ten sion de la lutte par vient à me na cer la struc ture même du pou‐ 
voir po li tique, les conseils tendent à per du rer et à se po si tion ner sur
des ques tions dé bor dant les re ven di ca tions stric te ment liées à la
grève  : c’est l’en trée en scène de l’au to gou ver ne ment po li tique. Ce
qu’il faut noter, et qu’An wei ler rap pelle en s’ap puyant sur l’ana lyse de
Trots ky 10, c’est que le suc cès de ces or ganes spon ta nés n’est pas uni‐ 
que ment dû à leur ra di ca li té ou au « ha sard » des évé ne ments, mais
éga le ment au fait qu’en tant que formes nou velles et vierges de tra di‐ 
tions, elles sont sou vent vé cues comme plus fa ci le ment ap pro‐ 
priables, en même temps qu’elles per mettent de ras sem bler les dif fé‐ 
rents cou rants et tra di tions po li tiques convain cus de la né ces si té de
la lutte contre l’an cien sys tème.
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Dé truire l’État et trans for mer les rap ‐
ports so ciaux
C’est bien ce dé pas se ment spon ta né qui est à l’ori gine de l’im por‐ 
tance des conseils. Par celui- ci, ils se dotent en effet du double rôle
es sen tiel qui sera le leur ; double rôle char gé d’uni fier moyens et fi na‐ 
li tés de la lutte. Cette double fonc tion de l’auto- organisation en
conseils, c’est ce que l’on peut nom mer l’ar ti cu la tion entre des truc‐ 
tion et construc tion so ciale.

12

D’une part, il s’agit de mettre en place des or ganes de lutte, dont le
rôle est d’uni fier et d’étendre cette der nière et, dans une pers pec tive
ré vo lu tion naire, de ren ver ser le pou voir en place. À me sure que le
rap port de force ren force le poids po li tique des conseils, une si tua‐ 
tion de double pou voir émerge et ex pli cite pro gres si ve ment la ques‐ 
tion du rap port à l’État. En tant que di rec tion ré vo lu tion naire 11, les
conseils se po si tionnent comme une or ga ni sa tion de masse, uni fiée et
ef fi cace, char gée de dé truire l’État et l’en semble des ins ti tu tions qui
en dé pendent.

13

D’autre part, et dans un même mou ve ment, les conseils ap pa raissent
en po si tif comme les or ganes char gés de re cons truire l’or ga ni sa tion
so ciale et po li tique, de consti tuer des em bryons de pou voir al ter na‐ 
tifs. Par leur dé fense des in té rêts des couches ex ploi tées et op pri‐ 
mées de la po pu la tion, par leur or ga ni sa tion dé mo cra tique et leur
rap port à l’exer cice du pou voir et à la re pré sen ta tion po li tique, ils
com mencent à pro po ser en po si tif une trans for ma tion des rap ports
so ciaux : ré or ga ni sa tion col lec tive de la pro duc tion, ges tion dé mo cra‐ 
tique par en bas des af faires pu bliques, dé pro fes sion na li sa tion et dif‐ 
fu sion des fonc tions po li tiques.

14

Per ce vant avec acui té l’in sé pa ra bi li té de ces deux fonc tions, le mar‐ 
xiste al le mand Karl Radek dira en 1922 à pro pos de l’or ga ni sa tion po li‐ 
tique des conseils : « À l’époque, les mar xistes russes eux- mêmes, et les
eu ro péens à plus forte rai son en core, ne s’aper çurent pas qu’il s’agis sait
non seule ment d’or ga ni sa tions de lutte contre le gou ver ne ment bour‐ 
geois, mais d’em bryons de la fu ture or ga ni sa tion du pou voir pro lé ta‐ 
rien.  » 12. Fai sant de la Com mune de Paris l’illus tra tion pra tique du
concept de dic ta ture du pro lé ta riat et ju geant que sa plus grande
réus site po li tique était «  son exis tence même  », Marx et En gels
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avaient ou vert la voie à cette idée qu’il n’était pos sible d’en vi sa ger la
des truc tion de la do mi na tion éta tique sans consi dé rer, dans le même
temps, la forme que de vait prendre sa ré or ga ni sa tion. C’est pour tant
cette double tâche des conseils comme des truc tion en né ga tif et
construc tion en po si tif que les or ga ni sa tions po li tiques eurent d’abord
du mal à per ce voir en semble.

Arrêtons- nous sur cette ques tion un mo ment. Par la mise en lu mière
de cette double tâche qui in combe aux conseils, An wei ler ap proche
un pa ra doxe cen tral de la ques tion de l’auto- émancipation po li tique,
à sa voir  : com ment faire ad ve nir une so cié té d’auto- organisation 13 à
par tir d’une or ga ni sa tion so ciale pro fon dé ment hié rar chi sée et où des
re la tions so ciales an ti no miques privent les in di vi dus de toute au to no‐ 
mie. Qu’est- ce à dire ? Puisque les re la tions so ciales sont contra dic‐ 
toires, la po li tique ré vo lu tion naire juge im pos sible de les trans for mer
dans le cadre exis tant, ren dant né ces saire la sor tie de ce cadre. De
cette si tua tion émergent deux risques : sor tir de ce cadre d’une ma‐ 
nière elle- même au to ri taire (en pri vi lé giant l’ef fi ca ci té de la lutte et
en ris quant la re pro duc tion d’une di vi sion di ri geants/exé cu tants) et
fa vo ri ser ainsi la re pro duc tion de l’an cien cadre qu’il s’agis sait ini tia‐
le ment de dé pas ser  ; ou pri vi lé gier le trans for ma tion dé mo cra tique
«  ici et main te nant » et ris quer l’échec du ren ver se ment ré vo lu tion‐ 
naire en ou bliant la ques tion du rap port de force po li tique.

16

Pour quoi poin ter ici cette contra dic tion ? Car elle nous semble ras‐ 
sem bler les di verses orien ta tions stra té giques et po li tiques pri vi lé‐ 
giées al ter na ti ve ment par l’im mense ma jo ri té des cou rants po li tiques
éman ci pa toires. Que l’on consi dère ces «  deux temps  » ou «  deux
fonc tions » de la trans for ma tion so ciale ré vo lu tion naire, et l’on per‐ 
çoit à la ma nière de Radek qu’il a sou vent fini par s’opé rer une scis‐ 
sion du pro ces sus ré vo lu tion naire en deux temps dis tincts  : la prise
du pou voir d’une part  ; la trans for ma tion so ciale d’autre part. Qu’il
s’agisse de faire pri mer la pre mière étape (marxisme- léninisme) ou la
se conde (anar chisme), il est pos sible dans les deux cas de trou ver ici
une des ori gines de leurs échecs. L’in té rêt de la com pré hen sion du
pou voir des conseils ré side donc dans cette ten ta tive d’ar ti cu la tion
des deux étapes : pas de ren ver se ment du pou voir utile sans or ga ni sa‐ 
tion dé mo cra tique  ; pas d’or ga ni sa tion dé mo cra tique ef fec tive sans
ren ver se ment du pou voir. C’est dans le nœud de cette double tâche,
am bi tieuse mais in dis pen sable, que nous sem bler ré si der l’ap port des
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conseils comme de toute forme d’auto- organisation po li tique en ga‐ 
gée dans un pro ces sus de trans for ma tion ré vo lu tion naire.

Pro ces sus ré vo lu tion naire et ins ti tu ‐
tion na li sa tion de l’auto- organisation
La ré flexion en ga gée par An wei ler au tour du pro ces sus de dé pé ris se‐ 
ment des conseils ou vriers nous amène donc à rap pe ler l’élé ment sui‐ 
vant : sans ex ten sion du pro ces sus ré vo lu tion naire et éman ci pa toire,
pas de conseils ef fec ti ve ment ré vo lu tion naires. En cas de recul ou
d’échec de ce pro ces sus, les conseils, s’ils ne dis pa raissent pas di rec‐ 
te ment, sont alors voués à dé pé rir ou à se vider de leur sub stance  :
c’est alors qu’ap pa raissent les risques d’ins ti tu tion na li sa tion ou de ri‐ 
gi di fi ca tion des conseils, qui ne re pré sentent en ce sens que deux dé‐ 
cli nai sons du même pro blème. L’un des risques (que l’on re trou ve ra
avec la lé ga li sa tion des conseils ou vriers par la Ré pu blique de Wei‐ 
mar) est alors la fé ti chi sa tion de la forme conseil comme voie ou verte
à son ins ti tu tion na li sa tion, c’est à dire comme main tien de la forme
sans consi dé ra tion du «  sens » ré vo lu tion naire (oubli de la ques tion
du ren ver se ment de l’ordre po li tique exis tant). Lorsque la lutte s’es‐ 
souffle, la per sis tance des conseils est en effet ré duite à la vo lon té de
pro po ser d’autres rap ports so ciaux, pro po si tion elle même coin cée
par les contra dic tions du sys tème et donc li mi tée dans ses pers pec‐ 
tives.

18

Cette dé pen dance à l’ex ten sion du pro ces sus éman ci pa toire pose la
ques tion de la pé ren ni té des conseils  : leur ins ti tu tion na li sa tion
apparaît- elle comme iné luc table  ? Que ce soit par leur «  perte de
sub stance » du à l’échec de la lutte (les conseils lé gaux sous Wei mar),
ou par simple « rou ti ni sa tion », ce pro blème n’est autre que celui de
la conti nui té de l’ac ti vi té po li tique des masses, condi tion in dis pen‐ 
sable d’une dé mo cra tie des conseils ef fec tive. Si la dis cus sion de cette
ques tion est un pro blème qu’il ne s’agit pas de dis cu ter ici en dé tails –
An wei ler l’évoque dans son tra vail sans pour au tant y don ner de ré‐ 
ponse 14 – on peut néan moins évo quer la piste dé ga gée plus tard par
l’ana lyse de Cas to ria dis pour qui ce n’est pas la «  pri va ti sa tion po li‐ 
tique » (bu reau cra ti sa tion) qui est une ré ponse à la désaf fec tion po‐ 
pu laire du po li tique ; mais le désaf fec tion qui est une consé quence de
cette pri va ti sa tion 15.
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3. Le rap port des par tis aux
conseils

Le re tard à l’al lu mage des or ga ni sa tions
po li tiques…

L’autre grande ques tion sou le vée de ma nière plus dé taillée en core par
le tra vail d’An wei ler est celle du rap port entre les conseils comme
éma na tion de la spon ta néi té ré vo lu tion naire, et des or ga ni sa tions po‐ 
li tiques per ma nentes (par tis) cen sées dé fendre et re pré sen ter leurs
in té rêts. En clair, il s’agit de la ques tion des « mé dia teurs » du pro jet
d’auto- émancipation po li tique, qui n’est autre que celle du rap port
aux « chefs » ou à l’idée de « di rec tion » ré vo lu tion naire. Afin d’en‐ 
châs ser au mieux les pro pos théo riques dans les si tua tions pra tiques,
An wei ler part de l’ana lyse des po si tions ini tiales des deux grands cou‐ 
rants de la social- démocratie russe vis- à-vis de l’auto- organisation
po li tique spon ta née. La com pré hen sion des conseils par ces deux
cou rants est d’au tant plus in té res sante qu’elle forme des po la ri tés que
l’on re trou ve ra en suite ailleurs, quoi que sous d’autres formes.

20

La frac tion men che vique en tre tient ini tia le ment une re la tion re la ti ve‐ 
ment bien veillante à l’égard des so viets ; re la tion qu’on ne peut com‐ 
prendre sans évo quer la théo rie dans la quelle ils in sèrent cette créa‐ 
tion his to rique. Dans une concep tion kauts kyste clas sique, les men‐ 
che viks conçoivent en effet la ré vo lu tion en Rus sie comme un pro‐ 
ces sus en deux temps sé pa rés  : d’abord une ré vo lu tion bour geoise,
mo der ni sant le pays et dé ve lop pant le pro lé ta riat  ; puis une ré vo lu‐ 
tion pro lé ta rienne, ren ver sant la bour geoi sie. De cette sé pa ra tion ri‐ 
gide dé coule une concep tion ambiguë des conseils. Ceux- ci sont
d’abord vus, dès 1905, comme des or ganes d’auto- administration sur
le mo dèle de ce qui s’est passé pour la Com mune de Paris. En ce sens,
ils per çoivent et va lo risent es sen tiel le ment leur fonc tion «  em bryon
de pou voir ». Pour au tant, la com pré hen sion de la ré vo lu tion qu’il dé‐ 
ve loppent leur fait gar der un flou dans le rap port que cette auto- 
administration en tre tient au pou voir  : doit- elle rem pla cer le pou voir
exis tant, ou alors sim ple ment par ti ci per à sa chute pen dant que des
ins ti tu tions par le men taires clas siques, me nées par la social- 
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démocratie, se ront char gées de la di rec tion po li tique ef fec tive ? C’est
fi na le ment pour cette deuxième al ter na tive qu’iront les pré fé rences
men che viques en 1917, ce qui les met tra d’em blée dans le rang des op‐ 
po sants aux bol che viks, et les mè ne ra à leur perte. À la ma nière des
men che viks, socialistes- révolutionnaires et anar chistes met tront
avant tout en avant le ver sant «  em bryon de pou voir » des so viets.
Mais le rôle que leur as si gne ront ces der niers sera en re vanche beau‐ 
coup plus clair : les anar chistes ver ront dans les so viets l’ar chi tec ture
de la nou velle so cié té à construire, l’élé ment de base du pou voir so‐ 
cia liste et éman ci pa teur. Aucun parti po li tique ne doit in ter fé rer di‐ 
rec te ment dans cette concep tion de la ré or ga ni sa tion du pou voir.

Mais ce qu’An wei ler rap pelle sur tout avec force, dès le début de son
ou vrage, est l’hos ti li té pre mière des bol che viks à l’égard des conseils.
Ce qui res sort des pre miers dé bats in ternes, c’est la ca rac té ri sa tion
des so viets comme or ga ni sa tions in ter clas sistes (ne me nant pas une
tac tique clai re ment pro lé ta rienne) et même apo li tiques. Ils sont per‐ 
çus de ce fait comme une me nace pour le parti en vi sa gé comme l’or‐ 
gane char gé de la ré vo lu tion, comme en té moigne la ré so lu tion sui‐ 
vante re la tive aux so viets, adop tée en 1905 : « les or ga ni sa tions apo li‐ 
tiques de ce genre étaient in ca pables de suivre une ligne po li tique dis‐ 
tinc te ment pro lé ta rienne et ris quaient donc de nuire à la cause  » 16.
Dans les an nées qui sui virent, Lé nine com men ce ra à in flé chir cette
po si tion en ana ly sant les so viets comme un em bryon de gou ver ne‐ 
ment ré vo lu tion naire, sans pour au tant s’ar rê ter réel le ment sur leur
fonc tion po li tique po si tive de ré or ga ni sa tion du pou voir. Dans la
conti nui té de cet rap port am bi gu aux so viets, les bol che viks mè ne‐ 
ront en 1917 une tac tique en zig zag per ma nent, al lant de l’hos ti li té à
peine voi lée à l’en thou siasme dé bor dant du mot d’ordre «  Tout le
pou voir aux so viets ! ».

22

À la lu mière de l’ana lyse des « deux rôles » des conseils, on per çoit
que ce rap port fluc tuant dé coule en fait d’une per cep tion des
conseils comme or ganes de lutte beau coup plus vo lon tiers que
comme em bryons de pou voir. An wei ler mon tre ra que cette ana lyse
en gendre un rap port tac tique et ins tru men tal à l’auto- organisation
ré vo lu tion naire : celle- ci leur sera avant tout « utile » pour ren ver ser
le gou ver ne ment pro vi soire et por ter les bol che viks au pou voir. De
part la vo lon té de ga gner la ma jo ri té aux so viets pour dé fendre cette
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ligne, une confu sion per ma nente sera en tre te nue entre deux fi na li‐ 
tés : le pou voir aux so viets ou le pou voir aux bol che viks.

…à l’ori gine de deux écueils.
Au- delà des contextes, ce qu’on peut per ce voir dans le rap port de ces
dif fé rents cou rants po li tiques aux conseils, c’est la pré sence po ten‐ 
tielle de deux im passes. Bien sai sies par An wei ler dans le contexte
russe, ces deux écueils sont d’au tant plus in té res sants à ana ly ser
qu’on en trou ve ra à la suite de la ré vo lu tion russe des germes dans les
plu part des grandes ex pé riences d’auto- émancipation po li tique.

24

Le pre mier écueil cor res pond aux or ga ni sa tions pri vi lé giant, à l’ins tar
des bol che viks, un rap port tac tique voire ins tru men tal aux conseils.
De part une sur va lo ri sa tion de la fonc tion « or ganes de luttes » et une
sous- valorisation de la fonc tion «  em bryon de pou voir  » (ou à un
excès de dé fiance vis- à-vis de la spon ta néi té ré vo lu tion naire), on
rend alors le ren ver se ment et la prise du pou voir ab so lu ment prio ri‐ 
taires. En ce sens, le risque est alors d’ins tru men ta li ser les so viets, de
ne s’y in té res ser qu’en tant qu’ils per mettent d’ac croître le rap port de
force contre le pou voir en place, et de pas ser au- dessus du germe
dé mo cra tique qu’ils portent en eux. C’est évi dem ment la ligne bol‐ 
che vique « dure » que l’on re trouve der rière cet écueil et qu’An wei ler
se charge lon gue ment d’ana ly ser dans son tra vail par l’étude de nom‐ 
breux choix po li tiques concrets des bol che viks dès les se maines sui‐ 
vant oc tobre 1917.

25

À l’autre bout, on iden ti fie un se cond écueil dans le rap port uto piste
aux conseils. C’est ici le rôle d’em bryon de pou voir, le germe dé mo‐ 
cra tique des conseils et leur ca pa ci té à trans for mer les re la tions so‐ 
ciales dès ici et main te nant qui sont sur va lo ri sés au dé tri ment de la
ques tion stric te ment po li tique de la re la tion au pou voir exis tant et
donc de la fonc tion des truc trice des conseils. Le risque est donc in‐ 
ver se ment de fé ti chi ser la forme des conseils, d’en ou blier que leur
po ten tia li té est dé pen dante de l’issue du pro ces sus éman ci pa toire et
qu’ils ne comptent qu’en tant qu’ils pour ront chas ser le pou voir en
place et éli mi ner les contra dic tions fon da men tales (pro prié‐ 
taires/non- propriétaires, di ri geants/exé cu tants). Ce sont ici cer‐ 
taines dé rives anar chistes ou « spon ta néistes » que l’on re trouve der‐ 
rière ce se cond écueil.
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Par l’iden ti fi ca tion de ces deux im passes ins crites en creux dans les
théo ries et pra tiques des cou rants ré vo lu tion naires eux- mêmes, on
touche ici l’un des ap ports fon da men taux du tra vail d’An wei ler. La
ques tion est alors  : com ment sou te nir une dé mo cra tie des conseils,
com ment la faire ad ve nir, en évi tant sa fé ti chi sa tion comme son ins‐ 
tru men ta li sa tion  ? Quelle rap port éta blir entre or ga ni sa tions po li‐ 
tiques et spon ta néi té ré vo lu tion naire pour évi ter ces deux im passes ?
Ainsi posé, ce double écueil, pose donc la ques tion de la res pon sa bi li‐ 
té des choix po li tiques dans l’échec des pro jets d’auto- émancipation,
et sou lève fi na le ment la contra dic tion pro fonde et ré cur rente entre
deux « exi gences » ré vo lu tion naires : faire tenir en semble ef fi ca ci té et
dé mo cra tie, ou prag ma tisme et ra di ca li té.

27

En guise d’ou ver ture : re gar der
vers les théo ries de l’or ga ni sa tion
et de l’his toire
De par l’objet de son tra vail, c’est évi dem ment plu tôt l’écueil ins tru‐ 
men ta liste qu’An wei ler est amené à creu ser. Afin de ne pas res ter pri‐ 
son nier du débat sur le poids des condi tions ob jec tives (guerre ci vile,
mo der ni sa tion russe ; poids qu’il ne faut évi dem ment pas oc cul ter), il
s’in té resse no tam ment aux concep tions théo riques du bol che visme
(et donc du marxisme- léninisme) et non pas seule ment à leurs choix
pra tiques. J’iden ti fie rais dans ce sens deux angles de cri tique dont
l’im por tance est ca pi tale, mais sur les quels je ne fe rais qu’ou vrir la
dis cus sion pour ter mi ner : la théo rie de l’or ga ni sa tion et la théo rie de
l’his toire.
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La théo rie de l’or ga ni sa tion.

Ce qu’An wei ler dé cèle der rière le zig zag bol che vik vis- à-vis des
conseils, c’est un rap port sus pi cieux à la spon ta néi té des masses, qu’il
ex plique no tam ment par les théo ries de l’or ga ni sa tion dé ve lop pées
par le parti de Lé nine. C’est dans le fa meux Que faire ? 17 que l’on re‐ 
trouve le plus ex pli ci te ment ces théo ries. Dans la droite ligne de
Kauts ky et de la IIe In ter na tio nale, Lé nine conçoit pa ral lè le ment le
mou ve ment so cial et la conscience so cia liste (ré vo lu tion naire) comme
deux pro ces sus sé pa rés qui ne se ren contrent pas : l’ex pé rience po li ‐

29



Oskar Anweiler et les soviets : ce que les conseils ouvriers nous disent aujourd’hui

tique ac quise par la lutte ne peut mener, en tant que telle, à la
conscience so cia liste que par l’in ter mé diaire des in tel lec tuels so cia‐ 
listes. La cour roie de trans mis sion per met tant de pas ser de l’un à
l’autre, c’est donc le parti. Celui- ci est d’em blée sé pa ré du mou ve‐ 
ment, doté d’une or ga ni sa tion stricte, quasi mi li taire, afin de consti‐ 
tuer l’avant- garde qui in cul que ra la conscience so cia liste aux masses
au tant qu’elle sera l’état major du pro ces sus ré vo lu tion naire. Si cette
théo rie s’ex plique ini tia le ment sous la plume de Lé nine par le
contexte russe de l’époque (clan des ti ni té, etc.), sa re prise mè ne ra
pro gres si ve ment à sa ri gi di fi ca tion, déjà dé non cée par Pan ne koek et
Luxem burg à l’époque. La vic toire pro gres sive d’une ligne dure sur les
cou rants plus « spon ta néistes » fa vo ri se ra une concep tion sub sti tu‐ 
tiste et au to ri taire de l’or ga ni sa tion, les exploité- e-s et opprimé- e-s
de ve nant, à terme, des ob jets qu’il faut li bé rer plu tôt que des sub jec ti‐ 
vi tés agis santes.

À l’autre bout de nos deux pôles, on re trouve une concep tion spon ta‐ 
néiste et ou vrié riste de l’or ga ni sa tion, vou lant à tout prix col ler au
plus près de la conscience des masses et en in car ner le mou ve ment.
Cette ten dance, que l’on re trou ve ra dans l’évo lu tion de cer tains
groupes conseillistes au sein du cou rant com mu niste des conseils (ou
de gauche), fi ni ra par re je ter toute place à l’in ter ven tion d’or ga ni sa‐ 
tions ex té rieures pous sant ainsi la ques tion de la mé dia tion des or ga‐ 
ni sa tions per ma nentes à la pas si vi té. L’es poir d’éman ci pa tion est alors
ré duit à la simple ex pé rience ou vrière de sub jec ti va tion, sans au cune
mé dia tion ex té rieure. Si la dis cus sion de ce point n’ap pa raît pas ici
comme un élé ment cen tral, je ren voie mal gré tout à la très bonne
ana lyse de Phi lippe Cau mières au sein de la quelle il part de l’iden ti fi‐ 
ca tion des écueils spon ta néistes et sub sti tu tistes pour ten ter de les
dé pas ser 18.
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La théo rie de l’his toire.

Ce se cond angle d’ana lyse est évi dem ment lié à la théo rie de l’or ga ni‐ 
sa tion ; il s’agit en ce sens d’un autre ni veau de com pré hen sion dont
pour rait même dire qu’il sous- tend le pre mier. Dans le sens d’une lec‐ 
ture ins tru men ta liste des conseils et de cer taines dé rives sub sti tu‐ 
tistes dans les théo ries de l’or ga ni sa tion, cer tains élé ments de l’in ter‐ 
pré ta tion bol ché vique du mar xisme res tent em preints d’un dé ter mi ‐
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nisme po si ti viste im por tant, dont on re trouve cer tains élé ments
jusque chez Marx 19. Ainsi, si l’on es time que l’évo lu tion his to rique est
un pro ces sus en tiè re ment ra tio na li sable et ex pli cable, s’il n’y a en
consé quence qu’un seul re gistre de vé ri té ob jec tive sans in ter ven tion
des fac teurs sub jec tifs, alors on en conclut ai sé ment qu’il faut lais ser
le pou voir à ceux qui dé tiennent et com prennent cette vé ri té. Cette
lec ture po si ti viste de l’his toire, dont nous ne pou vons dis cu ter ici les
te nants et abou tis sants, est une autre ma nière de com prendre l’in‐ 
tran si geance bol che vique me nant à la cen sure gé né ra li sée, au rejet du
plu ra lisme jusqu’au sein même de l’or ga ni sa tion, et à la condam na tion
de l’in sur rec tion po pu laire de Krons tadt comme «  contre- 
révolutionnaire  ». De ce point de vue, les cou rants de gauche du
com mu nisme s’op posent à une telle lec ture en in sis tant plus vo lon‐ 
tiers sur l’im por tance du fac teur conscience et des fac teurs sub jec tifs
– et donc sur le fait que l’his toire n’est pas ré duc tible à la vé ri té du
parti –, rap pe lant ainsi la vieille for mule de Rosa Luxem burg : « les er‐ 
reurs com mises par un mou ve ment ou vrier vrai ment ré vo lu tion naire
sont his to ri que ment in fi ni ment plus fé condes et plus pré cieuses que
l'in failli bi li té du meilleur "co mi té cen tral" » 20.
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